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Napoleon remet la Legion d'Honneur
au sculpteur Cartellier par Boilly

/;«/• Mar/e-C/awcfe

Le Salon de 1808 fut le plus celebre de l'Empire. Un grand nombre d'ouvr-
ages, dont Le Sucre de David, y furent exposes'. L'ouverture eut une solennite
accrue par la fameuse ceremonie de la remise de la Legion d'Honneur oü
l'Empereur, en personne, decora les artistes qui avaient illustre les fastes et les

evenements de l'Empire. Le journal officiel, le Lowruu/ e?e /Lmpire, consacre
une colonne de sa premiere page ä l'evenement: «Paris, 23 octobre. S.M.
l'Empereur et Roi, accompagne de S. M. l'Imperatrice et de S. M. la reine de

Hollande, s'est rendu hier au Louvre, pour visiter le salon d'exposition.
M. David, premier peintre, ainsi que les principaux artistes ci-apres denom-
mes, ayant ete prevenus par M. Denon, directeur general du Musee, se sont
trouves au salon ä l'arrivee de L. L. M. M. (...)*. S. M., apres avoir examine le
salon des peintres, a temoigne sa satisfaction aux artistes presens, et a donne la
decoration d'officier de la Legion d'Honneur ä M. David, et celle de legion-
naire ä MM. Gros, Girodet, (Carle) Vernet et Prud'hon. S.M. ayant passe
dans la salle de sculpture, a donne une attention detaillee aux divers objets, et
a fait connaitre qu'ä la prochaine exposition, le talent des sculpteurs serait

parvenu ä la meme superiorite que la peinture a dejä acquise'. Elle a donne la
Legion d'Honneur ä M. Cartellier*.»

1 Pour exposer les peintures, il fallut, en plus du Salon Carre, ouvrir la Galerie d'Apollon et une
partie de la Grande Galerie.
Pour la premiere fois, les sculptures, plus nombreuses que pour les precedents Salons, ne sont
plus exposees dans la cour mais dans une salle du rez-de-chaussee.

2 Suivent les noms des artistes convoques: «David, Gros, Girodet, Vernet, Prud'hon, Serangeli,
Monsiau, Barthelemi, Taunay, Mulard, Bulhon, Debret, Roehn, Ponce-Camus, Peyron, Gra-
nier, Hue, Robert Lef£vre, Augustin, Aubri, Saint, Parant, Cartellier, Delaistre, Corbet, Fou-

cou, Galle, Andrieu, Brenet.»
3 Denon, dans un rapport ä l'Empereur du 13 octobre 1808 (Paris, Archives Nationales, AF. IV

1050, 4° dossier), note que l'exposition de sculpture n'est pas si importante, en nombre et en

qualite, que celle de peinture parce que les sculpteurs sont «employes aux travaux des monu-
ments publics» et que «les statues des grands dignitaires et des generaux, ne fournissent ä leur
talent, que des portraits drapes peu favorables au sublime de cet art». Denon termine son rap-
Port en assurant l'Empereur que viendra «tr£s incessament une ecole de sculpture aussi nom-
breuse que brillante».

4 Journal de l'Empire, 24 octobre 1808.
Voir: Exposition, Napoleon et la Legion d'Honneur, Paris, Musee National de la Legion
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La scene de Napoleon decorant Cartellier est immortalisee par Louis-
Leopold Boilly et connue par un lavis conserve au Musee National de la Le-
gion d'Honneur (Fig. 1)'. Si Paul Marmottan ecrit que seul le dessin existe®,

Henry Harisse, auteur d'un catalogue de l'oeuvre de Boilly', repertorie et un
dessin et une peinture, mais ne donne pas de localisation pour cette derniere.

Le tableau a effectivement ete execute, et expose au Salon ä la mi-
decembre: «on peut y ajouter (aux autres tableaux de Boilly exposes au Salon)
par la celerite avec laquelle eile a ete executee, la scene oü l'Empereur avant
son depart pour l'espagne, a decore de la croix d'honneur, quatre artistes dans
la salle des antiques du musee napoleon. Ce petit tableau charmant, qui
montre beaucoup de personnes connues, a ete expose au Salon vers le milieu
de decembre®.» II vient d'etre acquis, de la galerie Fischer ä Lucerne, par le

Musee Napoleon ä Arenenberg (Fig. 2)'. II est certain qu'avant d'etre mis en
vente par la Galerie Fischer le tableau ait fait partie de la collection du Prince
de Liechtenstein. Isabelle du Pasquier'" nous a communique une photogra-
phie d'un tableau des collections de la Maison de Liechtenstein, envoyee il y a

une dizaine d'annees au Musee National de la Legion d'Honneur. Le tableau
du Prince de Liechtenstein, que nous connaissons par la Photographie, est,
sans aucun doute, celui qui vient d'entrer au musee d'Arenenberg. La Galerie
Fischer n'a pu donner une confirmation et n'a voulu indiquer aucune prove-
nance sur le catalogue de vente.

La scene se passe dans la premiere salle du rez-de-chaussee de l'aile du midi
du Palais du Louvre, partie du futur Musee des Antiques. L'architecture etait
terminee en 1806 mais la decoration, confiee ä Percier et Fontaine, ne sera

d'Honneur, 1968. Bruno Foucart, «L'artiste dans la Societe de l'Empire». Revue d'Histoire
moderne, 1970, pp. 709-718. Charles Otto Ziezeniss, «Napoleon au Salon de 1808», Bulletin
de la Societe de l'Histoire de l'Art franpais, annee 1971, 1972, pp. 205-215.

5 Plume, encre brune, lavis d'encre grise, rehausse d'aquarelle. H. 0,400; L.0, 510. Paris, Mu-
see National de la Legion d'Honneur.
Henry Harisse, L.L. Boilly, peintre, dessinateur et lithographe. Sa vie et son oeuvre, Paris,
1898, n° 1104. Isabelle du Pasquier, Catalogue des peintures, dessins et pastels du Musee Na-
tional de la Legion d'Honneur et des ordres de chevalerie, Memoire de l'Ecole du Louvre,
exemplaire dactylographie, 1976, n° 80.

6 Paul Marmottan, Le peintre Louis Boilly, Paris, 1913, p. 120.
7 Henry Harisse, op. cit., n° 36.
8 Collection Deloynes (Paris, Biblotheque Nationale, Cabinet des Estampes), t. 44, pp. 596-597

(Journal des Petites Affiches).
Voir aussi, Journal de l'Empire, 29 decembre 1808: «petit tableau de M. Boilly expose depuis
peu dans le Galerie d'Apollon, et representant la visite memorable que S. M. fit au Salon le 22
octobre dernier.»

9 Toile. H.0,420: L.0,615.
Catalogue de la Galerie Fischer (Lucerne), vente, 23 au 31 mai 1981, n° 81, repr.

10 Conservateur au Musee National de la Legion d'Honneur.
Nous la remercions vivement pour l'information qu'elle a bien voulu nous donner.
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achevee que sous la Restauration. Bien qu'inachevee, cette salle put etre utili-
see en 1808, pour y exposer les sculptures du Salon''.

Boilly fait figurer plusieurs oeuvres, parmi les plus celebres, exposees au
Salon de 1808. On reconnait de droite ä gauche: Le ge«era/ Desaa: par Chi-
nard'\ La /?w7ew/- par Cartcllier Sw//y par Beauvalet'\ Low/s, ro/ 7e //o/-
/a«7e par Cartcllier", 7o.se/;7, ro/ 7'L.s/;ag«e par Delaistre Mar/awe ALere

par Canova'% Cq/Tare/// 7« L7/ga par Masson", Co/Le/7 par Dumont", La

11 Christiane Aulanier, La Salle des Caryatides, Les Salles des antiquites grecques, Paris, 1957,

pp. 105-112. Notons que Christiane Aulanier mentionne (p. 107) un dessin representant Napo-
leon decorant Gartellier expose, apres l'ouverture du Salon, dans la Galerie d'Apollon. 11

s'agit en fait de la peinture qui vient d'entrer au Musee d'Arenenberg, et non du dessin du Mu-
see National de la Legion d'Honneur.

12 Nous remercions Isabelle Lemaistre, conservateur au Departement des Sculptures du Louvre,
de nous avoir aidee ä identifier les sculptures.
Joseph Chinard, Le General Desaix. Marbre. H.0,82. Signe: Chinard de Lyon. Commande
par l'Empereur. Salon de 1808, n° 655. Musee National de la Legion d'Honneur.

13 Pierre Cartellier, La pudeur. Marbre. H.1,65; L.0,48; P.0,39. Signe: P. Cartellier. Salon de

1808, n° 649. Execute pour l'Imperatrice Josephine. A sa mort, le tableau est devolu ä Hör-
tense. En 1819, il est achete par le roi Cuillaume II des Pays-Bas. En 1850, il passe dans la col-
lection de l'amateur Fodor qui le legue au Musee municipal d'Amsterdam (Gerard Hubert,
«L'oeuvre de Pierre Cartellier (1757-1831). Essai de catalogue raisonne», Gazette des Beaux-

Arts, juillet-aoüt 1980, p. 10, n° 8).
14 Pierre-Nicolas Beauvallet, Sully. Plätre. Modele pour la statue du Palais Bourbon (aux bas

des marches). Ce modele fut donne par l'artiste au Musee des Monuments fran?ais. Expose au
Salon de 1808 mais termine trop tard pour figurer Sur le livret.

15 Pierre Cartellier, Louis, roi de Hollande, en costume de grand Connetable. Plätre. H.0,61.
Salon de 1808, n° 647. Modele pour la statue exposee au Salon de 1810 (Gerard Hubert, op.
cit., p. 14 n° 16). Musee National du chäteau de Versailles. Voir Rapport de Denon ä l'Empe-
reur, 15 aoüt 1808 (Paris, Archives Nationales, AF. IV 1050, 4° dossier).

16 Fran?ois Nicolas Delaistre, Joseph, roi d'Espagne, en costume de Grand Electeur. Marbre.
H. 1,95. Salon de 1808, n° 668. Musee National du Chäteau de Versailles.
Cette oeuvre et la precedente font partie d'une serie de six grandes statues en pied des grands
dignitaires de l'Empire, commandees en 1805 et exposees au Salon de 1808: l'Archichancelier
de l'Empire Cambacerds par Roland, l'Architresorier Lebrun par Masson, le Grand Amirai
Murat par Lemot, l'Archichancelier de l'Etat Eugene par Ramey.
Voir Rapport de Denon ä l'Empereur, 15 aoüt 1808 (Paris, Archives Nationales, AF. IV 1050,
4° dossier).

17 Antonio Canova, Madame Mere. Marbre. H. 1,45; L. 1,45; P.0,66. Commande en 1804 lors-
que Mme Mere etait ä Rome. Le modello (conserve ä Possagno) est termine en 1805 et le mar-
bre en 1808. Le marbre est envoye en France en aoüt 1808, avec les antiques Borghdse, et est

expose au Salon avec L'Amour et Psyche, Hebee versant le nectar et La Madeleine penitente
(ne figurent par sur le livret du Salon car ils arriverent peu avant l'ouverture du Salon). Tru-
stees of the Chatworth Settlement.
Voir Le Moniteur universel, I" novembre et 28 decembre 1808.

18 Franfois Masson, Caffarelli du Falga, general de division mort en Egypte. Marbre. H.2,00.
Date: 1807. Salon de 1808, n° 718. Fait partie d'une serie de six grandes statues en pied des ge-
neraux morts en commandant les Armees (Rapport de Denon ä l'Empereur, 15 aoüt 1808. Pa-
ris, Archives Nationales, AF. IV 1050, 4° dossier). Musee National du chäteau de Versailles.
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Macte/eme pem'tefl/e par Canova"; au fond ä gauche, Hebee versant le nectar
de Canova". La statue ä droite d'Z/ebee est probablement celle d'un des «ge-
neraux morts en commandant les Armees»". Cartellier est represente par une
des deux ceuvres qui lui valurent la reconnaissance de l'Empereur", et par la
sculpture qui eut un grand succes, La /jar/car. Le plätre expose au Salon de

1801 lui avait valu un prix d'encouragement de premiere classe. Le marbre fut
execute pour l'Imperatrice Josephine. Boilly illustre egalement les principales
commandes de l'Etat, celles destinees ä embellir la capitale de l'Empire, avec
deux sculptures pour la decoration du Palais Bourbon, et Celles qui devaient
immortaliser les heros militaires et les hommes d'Etat. Boilly a choisi de repre-
senter, parmi les six statues des grands dignitaires de l'Empire commandees en

1805, celles des freres de l'Empereur. Le plus celebre representant de la sculp-
ture neoclassique, Canova, qui expose pour la premiere fois ä Paris, a une pla-
ce d'honneur: quatre des cinq marbres exposes au Salon sont representes.

Devant Mörfame Mere, Napoleon remet la croix de la Legion d'Honneur ä

Cartellier. II porte l'habit vert fonce ä parements rouges, la tenue de Colonel
des Chasseurs de la Garde. A la gauche de Cartellier, l'Imperatrice Josephine
regarde la scene tandis que la Reine Hortense, tenant par la main le jeune
prince Napoleon-Louis, s'entretient avec un haut dignitaire portant l'insigne
de Grand Officier de la Legion d'Honneur, probablement le Grand Chambel-
lan Talleyrand. Derriere l'Empereur se tiennent le Mameluck, l'Archichance-
lier Cambaceres et, de profil, le Grand Admiral Murat; derriere Cartellier,
David, Premier Peintre, qui fut nomme quelques instants plus tot, dans le Sa-

Ion Carre, devant le tableau du Sacra, officier de la Legion d'Honneur".

19 Jacques Edme Dumont, J.B.Colbert, ministre des finances et surintendant des bätiments.
Plätre. Modele pour la statue du Palais Bourbon (aux bas des marches). Salon de 1808, n°
680.

20 Antonio Canova, La Madeleine penitente. Marbre. Deuxi£me Version, executee pour Eugene
de Beauharnais. Envoye ä Paris avec les antiques Borghise. Salon de 1808 (C. P. Landon, An-
nales du Musee. Salon de 1808, t. 2, p. 20, pl. 11. Le Moniteur universel, 28 decembre 1808. Ne
figure pas sur le livret du Salon). Leningrad, musee de l'Ermitage.

21 Antonio Canova, Hebee versant le nectar. Marbre. Deuxieme version, executee pour
l'Imperatrice Josephine. Salon de 1808 (C. P. Landon, Annales du Musee. Salon de 1808, t.2,
p. 35, pl. 25. Le Moniteur universel, 28 decembre 1808. Ne figure pas sur le livret du Salon).
Leningrad, Musee de l'Ermitage.

22 Dugommier par Chaudet, Custine par Moitte, Roche par Milhomme, Joubert par Houdon,
Caffarelli par Masson (voir note 18), Leclerc par Dupati. Voir Rapport de Denon ä l'Empe-
reur, 15 aoüt 1808, Paris, Archives Nationales, AF. IV 1050, 4° dossier.

23 Avec Louis, roi de Hollande, avait ete expose (n° 648) le portrait de Feu Prince Napoleon, fils
de S. M. le roi de Hollande (Napoleon-Charles 1802-1806).

24 Evenement commemore par Gros. Toile inachevee. H. 3,50; L.6,40. Donne en 1868 au Louvre
par Napoleon III. Aujourd'hui au Musee du chäteau de Versailles (M 1.739 et MV.6347). Co-
pie par Yvon pour le Musee National de la Legion d'Honneur. Cartellier est representee au mi-
lieu des artistes decores (le troiseme en partant de la gauche).
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C'est ä Vivant Denon, Directeur general des Musees depuis 1802, que Boilly
donne une place privilegiee. Denon «benit» les deux mains reunis par la deco-
ration, celle de l'Empereur donnant l'insigne, celle de Cartellier le recevant.
II" fut Partisan du succes du sculpteur. II avait prepare, pour le Salon de

1808, plusieurs listes pour l'Empereur: «Noms des artistes qui ont travaille
pour Sa Majeste, que le Directeur croit devoir appeler le jour oü l'Empereur
honorera l'exposition de sa presence», «Artistes que le Directeur supplie Sa

Majeste de decorer de l'aigle de la Legion d'Honneur»". Le nom de Cartellier
figure sur les deux listes. Sur la premiere, Denon propose cinq noms de sculp-
teurs: en tete Cartellier, pour les statues du Roi de Hollande, et de la pudeur;
ensuite Delaistre pour la statue du roi d'Espagne; Taunai, Corbet et Foucou
pour les statues des militaires destinees ä l'arc de triomphe. Les noms des artis-
tes que Denon suggere ä l'Empereur pour etre decores, Gros, Girodet, Carle
Vernet, Prud'hon, Cartellier sont effectivement retenus. Les peintres qui vien-
nent de recevoir la Legion d'Honneur au Salon Carre sont representes ä l'ar-
riere plan. Derriere les artistes decores, sont places ceux qui ont ete convo-
ques. Parmi eux, essentiellement des peintres d'histoire. Certains recevront
medailles et «encouragements». Le seul fait d'etre convoque pour le passage
de l'Empereur est une recompense. Tous ont l'espoir que l'Empereur va leur
adresser quelques mots.

Boilly decrit, avec un souci d'exactitude, l'evenement artistique et histori-
que, tout en le transformant en scene familiere. Par rapport au dessin (Fig. 1),

il a accentue l'aspect anecdotique de la ceremonie. La composition est simpli-
fiee et plus lisible. La foule des artistes invites, presque fondue dans la penom-
bre, est nettement separee du groupe de l'Empereur et de sa suite, ä la fois par
Lo Mac/e/e/ne /»en/fen/e de Canova et par la courbe des sculptures qui enserre
la scene principale. Attire par les themes de la vie familiale et les portraits,
Boilly delaisse la grandiloquence que pouvait demander un tel sujet et, prefe-
rant l'etude des expressions humaines ä la mise en scene, il decrit avec soin les

visages, proches de la caricature pour certains. L'atmosphere est plus celle
d'une reunion de famille que celle d'une pompe officielle. Les grands dignitai-
res et leur suite bavardent simplement, par petits groupes. La Reine Hortense
n'est plus tournee vers l'Empereur mais ecoute son voisin tandis que, d'un
geste charmant et familier, eile retient par la main son jeune fils.

Napoleon, tete nue, a une attitude simple, sans ostentation. Dans une
scene digne de Greuze, Aa/?o/<?o« et so« /naftre Boilly avait repre-
sente un Empereur proche de son peuple, attentif aux supplications d'une

25 Cartellier executa le bronze (date de 1826) pour le tombeau de Vivant Denon au cimetiere du
Pere Lachaise.

26 Pour les deux listes: Paris, Archives des Musees Nationaux, X Salon 1808.
27 Esquisse sur toile, Paris, bibliotheque Thiers. Henry Harisse, op. cit., n° 408.
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femme et de ses enfants. Des peintres d'histoire comme Gros, avec des moyens
differents des peintres de genre, creent la meme legende d'un monarque ca-
pable de simplicite et de pitie.

A la scene de genre, Boilly emprunte egalement la facture glacee, des cou-
leurs raffinees, ä la fois acides et doucereuses. L'orange des jaquettes de

Murat et de Cambacer£s, le vert fonce de celle de l'Empereur, le rouge vif de la
veste du mameluck repondent aux harmonies feminines du groupe de droite,
le mauve pale de la robe d'Hortense, le vert amande de celle de Josephine, le

rose delicat des coiffures.
Ce petit tableau precieux est typique du goüt des curieux et des amateurs

affectionnant la scene de genre hollandisante et preferant l'anecdote histo-
rique au «trait de vertu». Ato/to/eo« remet /<z Leg/o« c/7/orz/tewr aw .scn/p/cwr
Cör?e///e/- illustre cette tendance qui hesite entre la scene intimiste, le portrait
familier et les fastes officiels destines ä creer et perpetuer un mythe.
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.F/g. /. L. L. Boilly, TVapo/eon remei /a Legio« <F//on«e«/' a« scn/pteM/- C«rfe///er. Paris, Musee
National de la Legion d'Honneur.

F/g. 2. L. L. Boilly, Afapo/eo/i /öLeg/o« cT//o«/?ewr sc«//?te«r Ctarrte/Z/er. Arenenberg,
Musee Napoleon.
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